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34 LE NOUVEAU

régime Pétain. il y a une dizaine d'années,

qu'ils revinrent à la Grande
Chartreuse.

C'est dimanche. Les petits communiants

reviennent de la messe vêtus de
blanc. Et les fillettes ont des voiles
somptueux. Par petits groupes, elles
s'égaillent dans les rues sous l'oeil
bienveillant des « bonnes sœurs ».

A Tortosa, ils franchirent l'Elbe, le
grand fleuve de l'Est, et traversèrent
successivement de nombreuses bourgades.

Us firent balte dans l'île de Pé-
niscola, reliée à la terre par une route
étroite. Cette île, avec son château-
fort, ses vieilles demeures et ses petites
venelles qui dégringolent vers la nier,
est une sorte de Mont-Saint-Michel
espagnol.

A peine arrivés, ils furent assaillis

par une nuée d'enfants déguenillés qui
tendaient la main en criant :

— Oune pesetas oune pesetas
— Oui, oui. fit Marc-Henri qui avait

bourré ses poches de petites piécettes,
on vous connaît Vos mères vous mettent

en culotte trouée et voii6 mâchure
la figure pour nous faire pitié. Ça ne
prend pas. Allez ouste et n'y revenez

plus

Et d'un geste large, il leur lança,
aussi loin qu'il pût, une poignée de

petites pièces.
Toute la bande s'élança, comme un

vol de moineaux. Ce fut une vaste

bousculade.
En fin d'après-midi, ils arrivèrent à

Valence, troisième ville d'Espagne et la

plus riche du pays. On dit de cette

ville (pie « c'est une paysanne cossue

qui offre fièrement ses produits ».

Comme leur hôtel faisait face ans

arènes, ils durent brusquement garer la

voiture au bord du trottoir à cause de

la foule. La corrida venait de prendre
fin et l'on acclamait encore le «torero
(pie des jeunes gens portaient en

triomphe.
L'Espagne, dit Marc-Henri, ce

sont les arènes, les églises et les
auberges. Moi, je vous avoue (pie je

n'aime guère voir souffrir les bêtes,

pas plus les taureaux que les autres.
C'est pourquoi je n'irai pas à leur
corrida. On sait bien qu'il faut les tuer

une fois, mais pourquoi mettre vingt

minutes pour les abattre, et cela
devant dix mille personnes.

La foule s'étant écoulée, ils purent

regagner leur hôtel.
(A suivre.)

Tombé du sac à caramels de Fridolin...

Histoire de... poires

Sans témoigner le moindre enthousiasme, deux amis sont en train de payer h
solde d'un cautionnement fait, comme hélas bien trop souvent, à la légère. Pendant

que l'employé de l'établissement financier prépare la quittance pour solde de tout

compte, l'un des deux, s'adressant à son compagnon d'infortune, lui dit :

— C'est comme au yass. quand la partie est terminée, on efface tout, même

les pommes

— En effet, réplique l'autre, mais avec cette différence qu'aujourd'hui, il reste

encore les... poires
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